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DU  CONSEIL  DES  T A T 

DU  ROY, 

Qid  ordonne  l* exécution  des  Ar refis  du  Confcil  du  i o.  Mars 
CT  du  /.  Septembre  1731.  Et  la  fupprejjion 
de  plufieurs  Ouvrages. 

Du  2 6.  Janvier  1734, 

Extrait  des  Rcgijïres  du  Confeil  d’EJlat. 

LE  ROY  voulant  prévenir  les  fuites  dangereufes  des  difputes  qui 
commençoient  à s’élever  dans  fon  Royaume,  fur  la  nature,  feften- 
duë  & les  bornes  de  fauthorité  ecciefiaftique,  & de  la  puiiïance  le c li- 
béré , Sa  Majefté  aurait  ordonné  par  fon  arreft  du  10.  Mars  1731. 
que  toutes  lefdites  difputes  & conteftations , & pareillement  celles 
qui  peuvent  y avoir  rapport , demeureraient  fufpenduës , impofant 
par  proYifion  un  filence  general  & abfolu  fur  cette  matière , avec 
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deffenfes  décrire,  compofer,  imprimer,  vendre  ou  diftribiter  aucuns 
écrits,  libelles,  mémoires,  ou  autres  ouvrages  fur  le  mêmefujet,  Sa 
Majefté  fe  refervant  à Elle  feule  d’y  pourvoir , conformément  à ce 
qui  cft  porté  dans  ledit  arreft  du  io.  Mars  173  i.  Et  le  Roy  eftant 
perfuadé  qu’il  n’eftoit  pas  moins  neceffaire  d’étouffer  abfolument  un 
autre  genre  de  difputes  qui  renaiffoient  tous  les  jours,  à foccafion 
de  la  Bulle  Unigenitus,  Sa  Majefté  auroit  rendu  un  autre  arreft  le 
Septembre  de  la  même  année  1731.  par  lequel , après  avoir  ordonné 
de  nouveau  l’execution  de  cette  Conftitution,  Elle  auroit  fait  trcs- 
expreffes  inhibitions  6c  deffenfes  de  faire  ou  d’imprimer , vendre  ou 
distribuer  aucuns  ouvrages,  mémoires  ou  écrits,  tencîans  à entretenir 
les  difputes  qui  fe  font  formées  au  fujet  de  ladite  Bulle,  6c  à remettre 
en  queftion  ce  qui  a efté  décidé,  ni  de  s’attaquer  ou  provoquer  les 
uns  les  autres,  par  des  termes  injurieux  de  novateurs,  hérétiques, 
fchifmatiques,  janfeniftes,  femipelagiens,  6c  autres  noms  de  parti,  Sa 
Majefté  fe  refervant  la  connoiffance  de  l’execution  dudit  arreft.  Mais 
Elle  a efté  informée,  que  contre  les  deffenfes  portées  par  les  arrefts 
cy-deffus  mentionnez,  on  a fait  paroiftre  divers  écrits,  intitulez, 
Injlrudion  P af orale  de  M.  V Evêque  de  Mar  fe  ille,  fur  les  liberté £ 
de  l’Eglife  Gallicane.  Le  droit  des  Souverains  dans  l ’ adminif  ration 
de  l’Eglife,  ou,  fuivant  une  autre  édition  du  même  ouvrage,  Traité 
des  bôrnes  de  la  puijfance  ecclefafique,  & de  la  puijfance  civile,  avec 
un  fommaire  chronologique  des  entreprifes  des  Papes  pour  ejlendre  la 
puijfance  fpirituelle , 6ce.  AnecdoteJ  ou  Mémoires  forets  fur  la  Copf 
titution  Unigenitus.  Réfutation  des  Anecdotes,  adrejfée  à leur  auteur, 
par  M.  P Evêque  de  Siferon.  Dijfertation  dans  laquelle  on  explique 
en  quel  fens  on  peut  dire  qu’un  jugement  de  P Eglife  Catholique,  qui 
condamne  plnfeurs  propoftions  de  quelque  écrit  dogmatique , fous  une 
multitude  de  qualifications  refpeâives,  efl  une  réglé  de  foy,  & en  quel 
fens  ce  11 efl  pas  une  réglé  de  foy,  par  M.rc  Charles  Evefque  de  Tulle, 
6cc.  Et  Sa  Majefté  s’eftant  fait  rendre  compte  de  ces  écrits , Elle  a 
reconnu  que,  quoyqu’ils  foient  d’un  caraélere  fort  different,  6c  qu’il 
y en  ait  même,  où  l’on  trouve  plufieurs  principes  qui  méritent  une 
entière  approbation,  ils  ont  tous  néantmoins  le  deffaut  commun, 
de  renouveller  des  difputes  que  Sa  Majefté  a jugé  à propos  de  fufpen- 
dre , 6c  même  de  faire  ceffer  entièrement  : Et  comme  les  deffenfes 


que  Sa  Majefté  a prononcées  par  fes  arrefts,  ne  fèroient  jamais  ob- 
fèrvées , fi  ion  en  exceptoit  certains  ouvrages , fous  pretexte  qu’ils 
réfutent  des  libelles  condamnables,  ou  qu’on  y reconnoît,  6c  qu’on 
y foutient  fortement  en  plufieurs  endroits,  la  vérité  des  principales 
maximes  du  Royaume , Sa  Majefté  a crû  devoir  faire  ccder  cette 
raifon  de  diftinétion  à la  neceftké  de  maintenir  une  tranquillité,  qur 
ne  peut  eftre  pleinement  affermie  que;  par  l’entiere  execution  des 
mêmes  arrefts.  A quoy  eftant  neceftaire  de  pourvoir,  Sa  A^ajestÉ 
estant  en  son  Conseil,  a ordonné  6c  ordonne  que  lefdits 
arrefts  du  io.  Mars  6c  du  y Septembre  1731.  foient  executez  félon 
leur  forme  6c  teneur;  6c  en  confeqtience,  ordonne  que  lefdits  écrits 
intitulez , InJIrudion  Pajlorale  de  M.  l’ WuJlrïJJime  & Reverendifhne 
Evêque  de  Marfeille , fur  les  liberté £ de  PEglife  Gallicane.  A Mar- 
feille, de  l’ Imprimerie  de  Jean  Pierre  Brebion , 6cc.  Le  droit  des  Souve- 
rains dans  t 'adminif ration  de  l’ Eglife,  écc.  A Paris.  1734.  ou , fuivant 
line  autre  édition  du  même  ouvrage,  Traité  des  bornes  de  la puifance 
ecclefafique , & de  la  puifance  civile , avec  un  fommaire  chronolo- 
gique des  entreprifes  des  Papes,  pour  e fl  en  dre  la  puifance  [pin  tue  lie , 
& du  fuccès  que  ces  entreprifes  ont  eu,  fur-tout  en  France,  comme  aufi 
des  faits  concernant  les  difputes  du  temps.  A Amferdam,  che £ François 
Changuion.  1744-  Anecdotes  ou  Mémoires  fecrcts  fur  la  ConjUtution 
Unigenitus,  i.ere partie.  1740.  2. de partie.  A Utrecht.  1742.  Tome 
7/  A Trévoux.  7777.  Réfutation  des  Anecdotes,  adrejfée  h leur  auteur, 
par  M.rc  Pierre  François  Loft  au  Evêque  de  Sifleron,  cy-devant  chargé 
des  affaires  du  Roy  auprès  du  A Siégé.  A Aix , che £ Jofeph  David 
Imprimeur  du  Roy.  7777.  Difertation  dans  laquelle  on  explique  en 
quel  fens  on  peut  dire  quun  jugement  de  l’ Eglife  Catholique,  qui  con- 
damne plufieurs  propo frions  de  quelque  écrit  dogmatique , fous  une  mul- 
titude de  qualifiquations  refpeâives,  ef  une  réglé  de  foy,  S en  quel 
fens  ce  iief  pas  une  règle  de  foy,  par  M.re  Charles  Evefque  de  Tulle, 
pour  F infraction  du  Clergé  & des  f déliés  de  fon  diocefe.  A Tulle , 
che^  Jean  Leonard  Dalvy,  6cc.  7777,  feront  6c  demeureront  liippri- 
mcz,  comme  contraires  à la  difpofition  des  arrefts  des  10.  Mars  6c 
y Septembre  1731.  Enjoint  Sa  Majefté  à tous  ceux  qui  en  ont  des 
exemplaires , de  les  remettre  inceffamment  au  greffe  -du  Confeil , 
pouryeftre  fupprimea.-Fait  deffenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires , 
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.Colporteurs,  & antres,  Je  quelque  edat,  qualité  & condition  qu’ils 
foient,  d’en  imprimer,  vendre,  débiter , ou  autrement  didribuer,  à 
peine  de  punition  exemplaire.  Et  fera  le  prefent  arred  lu , publié  & 
affiché  par  tout  où  befoin  fera.  Fait  au  Confeil  d’Edat  du  Roy, 
Sa  Majeflé  y edant,  tenu  à Marly  le  vingt-fix  Janvier  mil  fept  cens 
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DE  L’ IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  DCCXXXIV, 


